Pentecôte 2002

C’est vrai qu’on ne parle pas beaucoup du rôle de l’Esprit dans notre vie, bien qu’il soit toujours à l’œuvre dans notre histoire et dans notre église. Ce dimanche de Pentecôte est l’occasion de lever un peu ce voile qui cache la troisième personne de la Sainte Trinité.

L'Esprit de Dieu est la force divine qui témoigne de la mission transcendante du Christ. L'Esprit était présent dans toutes les étapes de la vie de Jésus depuis sa conception en Marie. Il descend sur Jésus à son baptême, le guide au désert, lui donne le don de chasser les démons et l’accompagne durant toute sa mission parmi nous. Cet Esprit sera donné aux disciples dans le baptême opéré par le Christ et il leur permettra de confesser leur foi en toute assurance à l'heure de l'épreuve et de porter au monde entier la Bonne Nouvelle.

La descente de l'Esprit de Dieu sur l'assemblée des apôtres réunis ensemble, cinquante jours après la résurrection, est le moment de plénitude de ce souffle qu'ils ont reçu au matin de Pâques. Seul l'Esprit de Dieu a cette force de faire sauter toutes les barrières de l'espace, du temps, des cultures, et des races.
C’est formidable que par l’action de l’Esprit, l’invisible soit plus visible que le visible. C'est L'Esprit de Vérité, le Paraclet, Don suprême du Dieu très haut, Feu purifiant, Source vive, Amour, Onction qui nous initie au mystère de Dieu.
À partir de la Pentecôte, les apôtres on compris tout ce qu'ils ont vu, entendu et vécu auprès de Jésus durant les trois dernières années. Ils ont compris la mission du Christ dans le monde et le vrai visage de sa personne. Aujourd'hui, le Christ qui nous a quittés à l'Ascension a tenu sa promesse. L'Esprit nous est donné, il crée l'Eglise et lui assure la continuité de la mission que les apôtres ont reçue à la Pentecôte. 

Mais qu’en est-il pour nous aujourd’hui ?
Malgré les grands pas qui ont été fait de nos jours, on est très souvent confronté à une grande crise de communication. Nous aimerions communiquer avec tous ces gens que nous rencontrons ; mais certains obstacles, tels le caractère, la langue ou la mentalité, nous séparent et nous cherchons les mots ou les gestes qui nous rapprocheraient. Et même quand une même langue est partagée, les malentendus, les peurs et les distances peuvent demeurer. On est toujours à la recherche d’une meilleure entente et d’une meilleure transparence entre les hommes.
Et c’est dans ce contexte qu’on perçoit le rôle de l’église. Nous sommes une Église vraiment universelle, avec des croyants de tant de nations, ethnies, cultures et langues différentes. Unis par une même foi et une même espérance, cherchant à rayonner un amour plus grand que nous, un amour que nous avons reçu du Père par le Fils et dans l’Esprit. Mais nous vivons aussi les divisions, les méfiances, ou la simple difficulté de nous écouter et de nous comprendre. Mais tous, en des contextes si différents, nous sommes porteurs d'une mission, celle de témoigner de Celui qui nous rassemble et qui nous envoie.
L’événement de la Pentecôte témoigne d'un moment de grâce, quand cette communication se fait et que les convictions partagées sont entendues dans la langue de l'autre, dans son existence et son univers propres.
Cette communication réussie est liée à ce don gratuit venant du ciel. Il s’agit d’une assemblée qui a reconnu déjà le ressuscité et se recueille, mais dont la foi est naissante, je dirais même balbutiante, et n'ose pas encore ou ne sait pas encore comment la transmettre et à qui. L'événement unique, miraculeux de cette Pentecôte n'est pas seulement que les langues de feu se posent sur chacun, avec ce qu'elles donnent de capacité de langage, de courage d'aller vers les autres et d'audace de parler. L'expérience de l'Esprit est aussi, tout simplement, celle de l'écoute, de la capacité de réception dans sa propre vie.
L’effusion de l’Esprit rend notre témoignage une proclamation joyeuse qui étonne et réjouit, qui ouvre des temps nouveaux où règne l’espérance et l’amour.

